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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Corps impatients


  Après un début de vie chaotique, consacré à sa mère alcoolique, ses trois petits frères livrés à eux-mêmes et ses quatre jobs sous-payés, Thelma a décidé d’échapper au destin médiocre qui l’attend… et de s’occuper d’elle, enfin. À vingt et un ans, elle décroche une bourse pour entrer à la prestigieuse université de Columbia, New York.



Les mecs ? Pas envie. Les loisirs ? Pas le temps. Les amis ? Tout juste divertissants. Sourire ? Et puis quoi encore ?! Thelma sait qu’elle tient son unique chance de s’en sortir. Et rien ne pourra l’empêcher de réussir.



Mais sur le chemin de la réussite, elle va très vite croiser Finn McNeil, le plus célèbre et le plus sexy des profs de littérature, dont les best-sellers s’arrachent par millions. Thelma se fait alors une promesse : ne jamais intégrer le Cercle des Étudiantes Transies d’Amour qui gravite autour du Professeur McLove…
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  Egalement disponible :


  Sexy Rider


  

Samuel et sa sensualité torride n’étaient pas prévus au programme !


Quand Chloé arrive à Las Vegas, laissant derrière elle une vie morne et sans couleurs, elle s’attend à retrouver sa sœur Jane et vivre de nouvelles expériences. Mais Jane l’a plantée, probablement sur les routes avec son nouveau mec, et Chloé doit se débrouiller seule… jusqu’à sa rencontre avec Samuel. Grand, mystérieux, tatoué et motard, cet homme à la sensualité dangereuse l’entraîne dans un tourbillon de sensations torrides.


Mais alors que les jours passent, sans nouvelles de Jane, l’inquiétude monte et Chloé découvre une autre facette de Las Vegas, plus sombre et inquiétante… Quand tout le monde triche et ment, Chloé ne peut plus se fier à personne. Pas même à Samuel.
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  Également disponible :


  Attractive Bastard


  

Artiste rebelle et incomprise de sa famille, Eddie refuse de se conformer aux attentes. Elle choque, transgresse, séduit et fuit, sans s’attacher à rien ni personne.


Mais cette défiance prend brutalement un tournant inattendu. Lors d’une nuit de folie, Eddie croise Jez : sexy, irrésistible et… inaccessible ? C’est ce qu’on va voir !


Jez est tout aussi mystérieux et distant qu’elle, et Eddie se retrouve entraînée dans un monde de secrets, de mensonges et de faux-semblants auquel elle n’est peut-être pas complètement préparée…

Deux amants aux âmes de guerrier, lequel cédera le premier ?
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	Louise Valmont

	Play with me

	Volume 1

	
	ZJOY_001





1. Rien que pour une glace

– Non.

Les célèbres yeux bleu marine de Lucie Lavigne se posent sur moi, suppliants.

Je reste inflexible malgré la moue boudeuse et les battements de cils de la top model la plus demandée de la saison.

Je ne peux absolument pas céder. Lucie a beau être une star des podiums et le mannequin que l’on s’arrache dans la planète mode, c’est une gamine. Elle a tout juste 16 ans et j’en suis responsable pendant son séjour à New York.



C’est même mon job !

Abby Morton, ma boss, compte sur moi, Joy Delill, 24 ans, assistante junior depuis quatre jours chez Idol, agence internationale d’événementiel et de mannequins. Le must des agences, un sésame sur mon CV. Mais ce poste est surtout la première étape vers le job de mes rêves : styliste.

 OK, j’entre par la petite porte. 

Mais peu importe, même les grands ont commencé leur carrière par le bas de l’échelle.

Ainsi, après quatre ans d’études au Art, Fashion and Design Institute de Boston, je vais pouvoir approcher les créateurs et stylistes que j’admire.

 Enfin, si j’ai le temps. 



Car Abby semble s’être inspirée des dix commandements pour rédiger mon contrat : foi, fidélité, respect… Sans le septième jour, le jour de repos.

J’entends encore sa voix grave me résumer l’essentiel de ma mission : « Gérer le quotidien de Lucie Lavigne, icône de la marque de prêt-à-porter StanOscar et mannequin vedette de leur prochain défilé. »

Ma journée de travail type ressemble à une to do list  version mère poule :

1. aller chercher Lucie le matin selon le planning établi par l’agence ;

2. l’accompagner à ses rendez-vous en respectant les horaires ;

3. lui fournir une alimentation saine arrosée de deux litres d’eau quotidiens ;

4. la divertir avec sports, visites touristiques et/ou culturelles et la raccompagner à 19 heures ;

5. gérer sa présence sur les réseaux sociaux.

Ces tâches en feraient fuir plus d’un, mais je m’accroche, fermement décidée à gravir les échelons vers le métier de mes rêves.

Avant de me signifier la fin de l’entretien, Abby Morton avait ajouté de sa voix d’alto :

– Satisfaire les demandes personnelles de Lucie dans la limite du raisonnable.

Au vu de ce dernier point, il est clair qu’une glace dans un régime de mannequin élevé aux haricots verts est hautement déraisonnable. Mais Lucie continue à tirer mon bras vers le meilleur glacier de New York.

Or la réponse ne peut être que :

– Non.

Je me tourne vers elle pour le lui réaffirmer les yeux dans les yeux, soit les miens levés vers son mètre quatre-vingt-deux. L’espace d’un instant, je comprends l’effet que ça peut faire à un fox-terrier d’affirmer son autorité face à un lévrier afghan.

Mais des cernes bleuissent sous ses yeux et même ses joues d’ado semblent moins roses. Debout depuis cinq heures, elle vient de se faire un dimanche que ma mère qualifierait de « journée tonnerre » : quatre heures de shooting en maillot de bain sur une plage de Long Island, suivies de six heures sous des spots à Manhattan à essayer des vêtements en évitant les épingles, juchée sur des talons de 12.

Depuis plusieurs jours à cette cadence, Lucie a envie d’un plaisir simple, non prévu au planning, donc carrément transgressif, qui pourrait lui faire croire que sa vie est normale : deux boules de  dark chocolate.

 Et je la comprends ! 

– OK, une petite, dis-je en contournant la limite des droits accordés par Abby.

Sachant que celle-ci a un dîner à l’autre bout de la ville, le risque est minime. Pourtant, je ne suis pas complètement sereine : à peine quatre jours de travail et me voici déjà en train de faire une entorse au contrat… Situation qui me met mal à l’aise : est-ce parce que j’ai été éduquée dans le culte de l’honnêteté intellectuelle et du refus du mensonge ?

 Merci maman, voilà une glace qui me coûtera au moins deux ans de psychanalyse… 

En me souvenant du corollaire des principes parentaux « Mentir finit immanquablement par se retourner contre toi », j’ai une sueur froide. Glacée quand je pense à Abby.

 Cet écart pourrait me coûter mon job. 

– À condition que ça reste exceptionnel et entre nous, dis-je à Lucie.

Installée à une petite table en terrasse du glacier, elle engloutit coup sur coup plusieurs cuillerées. Le chocolat ruisselle sur son menton.

 En réalité, cette fille meurt de faim ! 

Elle me sourit, des éclats de cacao plein les dents. Son naturel à cet instant la rend touchante. Je suis agréablement surprise de voir apparaître derrière l’image sophistiquée de l’icône de mode une fille simple, gourmande, avec des plaisirs comme tout le monde.

Assise en face d’elle, j’envoie à Kirsten :

[3 m de jambes]

Kirsten m’a demandé hier : « Qu’est-ce qu’elle a de plus que nous ? » On était au téléphone, mais sans la voir, j’imaginais parfaitement sa mimique et ses yeux levés au ciel. Ma meilleure amie est la personne la plus expressive que je connaisse : toute pensée s’inscrit immédiatement sur son visage.

« C’est pour ça que je ne pourrais jamais faire de politique ou de diplomatie », m’avait-elle dit le jour où nous nous sommes rencontrées en première année de fac.

Depuis ce jour, Kirsten est celle avec qui je partage tout : ma vie-mon œuvre-mes amours-mes délires. C’est la première que j’ai appelée, bien avant ma mère, à la sortie de mon entretien chez Idol. Kirsten était enthousiaste, ma mère beaucoup moins. Malgré dix ans passés au service photo de Elle, ma chère maman a peu d’estime pour le milieu de la mode. Sans un regret pour cette période de sa vie, elle préfère son existence « peace and zen » dans les vallées du Massachusetts, où elle passe ses journées entre sa table de dessin – elle illustre des livres pour enfants – son potager bio et son yoga.

Sans désapprouver mon projet professionnel, elle ne manifeste pas non plus la farouche volonté de le soutenir. En gros, c’est « vis ton expérience par toi-même ».

 Technique maternelle qui a engendré de gros moments de solitude dans ma jeunesse. 

Heureusement, Kirsten a un sens de l’entraide développé et m’a tout de suite proposé de loger chez elle. La description de sa coloc sur Lexington Avenue à deux pas de Central Park faisait clairement rêver : un hôtel particulier dont elle occupe le premier étage, le deuxième étant celui de son colocataire – accessoirement propriétaire de l’endroit, Aaron Scott.

Je n’ai jamais rencontré Aaron.

 Ce n’est pas faute d’en avoir entendu parler. 

Dans les rubriques économiques et pages business des journaux, mais surtout par la famille de Kirsten. Chez les Dwight, on est unanime de mère en fille sur les qualités d’Aaron Scott. John, le père, est plus réservé mais tout aussi fan.

Certes, Aaron a un CV impressionnant. Major de sa promotion à l’UCLA, créateur et gérant d’un fonds immobilier à 23 ans, fondateur et associé de sa boîte à 24, classé au top des 100 plus grosses fortunes à 30.

Mais il est surtout prince charmant N°1.

L’homme pour lequel le cœur de Kirsten brûle d’amour depuis qu’elle a dix ans. À l’écoute, bienveillant, sportif, drôle, attentionné, élégant, protecteur, cultivé, ambitieux, sérieux, naturel, passionné, ouvert, poli, intègre, sensible. Beau et sexy. Aaron Scott n’a aucun défaut. Sauf…

Mes réflexions sont interrompues par Lucie qui écarquille les yeux en regardant au-dessus de mon épaule, comme si elle voyait le diable en personne. J’essaie de déchiffrer sur ses lèvres le sens du borborygme qu’elle émet. Puis je me retourne. Ma colonne vertébrale se tend comme un arc et je me redresse presque au garde-à-vous.

Abby Morton est là.

– Mais qu’est-ce que tu as là-dedans ? siffle Abby en posant son index au milieu de mon front.

Puis son doigt accusateur pointe vers Lucie.

– C’est quoi, ça ?

On ne dit pas « ça » en parlant d’un être humain, surtout quand on bosse chez Idol, l’agence qui respecte ses mannequins… Mais, mon septième sens, celui de la hiérarchie, me recommande le silence.

Les talons hauts d’Abby claquent sur le sol. Elle retire la coupe de glace des mains de Lucie et celle-ci pousse un cri qui réveille son accent français.

– Eh, mais j’ai pas fini…

Abby se campe face à moi, sanglée dans une veste noire boutonnée sur une robe beige.

Ma carrière à peine commencée défile dans mon crâne en accéléré. Suivie d’une bouffée de consternation.

 Est-ce que je vais me faire virer un dimanche soir pour une putain de glace ? 

– On dirait que je ne me suis pas bien fait comprendre, dit Abby d’une voix grondante comme un roulement de tambour annonçant le saut de la mort.

J’essaie de soutenir son regard en préparant une ligne de défense. Mais mon cerveau semble s’être carapaté. J’arrive tout de même à bégayer quelques mots dans le bon ordre.

– Abby, je suis désolée, je pensais que…

Jetant un œil sur sa montre bordée de perles, Abby me coupe.



– Ne me fais pas perdre davantage de temps, dit-elle d’un ton sans appel. Nous en reparlerons demain.

 Sauvée par le gong. 

Sans plus attendre, elle saisit Lucie par le bras :

– Maintenant, fini les fantaisies : je te raccompagne.

De son élégante main à peine levée, Abby arrête un taxi au milieu de la 5e avenue et pousse Lucie à l’intérieur. La mannequin pose son front sur la vitre : il me semble voir de la détresse dans ses yeux bleus.
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